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| de quinze jours après la signature 

du traité et les, armées Grecques 

et .Serbes,; dans trois ‘jours. Le 
traité prévoit aussi à l'arbitrage 
par la Belgique, la Hollande et la 

Suisse ( dans le cas d'un désaccord 

au sujet de da démareation, des 

nouvelles, frontières. Le Bulgarie 
s'engage par le. traité, à effectuer 
le retrait de ses troupes . immédia- 

tement. , Ù 
Constantinople. La Porte a 

fait une réponse évasive à la note 

des Puissances dans laquelle cel- 
les- -ci menacent, de retirer leur ap- 
pui moral et financier à la Tur- 

quie, à moins que le gouverné 
ment Ottoman é’ordonne à ses 
troupes de rentrer dans la limite 
de Enos- Media en conforinité avec 
le traité de Londres, | 
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A. Y'abbé F. x. Brunet dé Vert 


ndmmé j prémier évêque d'un noûe 
véau diocèse réceminent éréé.  ‘! 
: Le siège de cé noûvéau ‘diocèse 
sera à Mont Laurier, | Le villagé le 
plès: prospère. et Je mieux situé des 
Latréntides. Mgr Brunet est né en 
1868; ordonné prêtre: en ‘1893, il 
fut successivement vicaire à la ca- 
thédrale: püis curérde; Mayo jet de 
The-Brook, enfin . secrétaire . dé 
l’archevêché d'Ottawa. * ,  :,r1! 
Le Hieutenaht-gouverneur de. jà ‘M. l'abbé J. G. Forbes, curé dé 
province de Québec devait assister la paroisse St. : Jean Baptiste. de 
à Ja Convention et répondre à à cetté Montréal est nommé évêque de Jo: 
santé, mais des circonstances im. Jiette, en remplacement | du regret: 
prévues ont empêché son voyage) té Mgr. Archambault, | 
et, c’est M. Vabbé Huot, de l Action |: :, Mgr. Forbes est né.en.1865;cr- 
Sogiale qui nous apporte Îe meréi donné prêtre en 1866, il fut d ’abord 
cordial et vibrant. de la province curé-missionnaire à: Gaughnawa- 
d Québec. “ Nous avons vécu, ga, puis euré de Ste. Anne de Bel 
ï dit-il, de la vie supérieure de Pins levue et enfin curé ide. St. Jean Mexique, est arrivé sain et.sauf, Ja 
:|telligence et de la foi. Nous devons Baptiste (Montréal). 3 nuit du 10 au L1, dans. la ville: de 
reconnaissance aux ancêtres qui} . Nous. présentons nos félicï ta ; Mexico, et il aété reçu ‘le matin 
poussière ‘d'hominés,'se sont rele- tions les plus respectueuses atüix| de bonne. heure. par O'Sughnessy, 
vés mation parce quiils' ont ‘eu le deux nouveaux prélats. ,., chargé. d'affaires de l'ambassade 
les comme. une tradition; fut bientôt universelle, :Et é’est à. Ja :suite | 3 st) notre | doux : parler di courage etila ciairvoyance de pro-| RE ,., des. Etats. Unis D pu ee 
de cette tradi tion qu ‘on institua,. surtout en Orient, da Âête, du, “So m- Ve conserve Arèreé. ZIDLER, + | clamer la vérité qui sauve dans l&| cul 
“ Jamais nous : in’äbdiquérons. 


meil de a sainte Vierge? “tete” ‘appelée’ aussi . 4h à nom! de “Solehnilé| Îes lingue qui: ls garde et qui n ‘ont Dom Marie Antoine, 


du repos” Elle devint tellement populaire que J'empereur Maurice, | (droits qui nous sont, garantis par voulu à; aucun, prix sacrifier. le! Abbé: cistercien d Oka 
? [leg traités, leë lois, la : Constitution. ‘salut dés âmes aux sourires des ‘ 


au témoignage. de Nicéphore, en’ l&xa la-célébration au 15 août Mais! ° 
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il est certain que depuis Siné J étome ét saint Augustin, cètte. fête la; IMERGIER. — 4 s 
été célébrée dans lé nombre cathôlique." Les! plis ‘âniéiens Martyrô- personne mieux que Fous ne rende ‘ ont appris. la mort du regretté 
à César ce qui est à César, ebà Dieu ; : Dom Marie Antoine Oger, premier 
, C' est de paroisse ( et, r école fran- 


Us . 

loges en font mention, et tandis ‘qu’en Oriént on' ‘là célébrhit sous le! Dig 
7 Ce qui est à à Dieu.” * MGR LaNGEvIN, [ abbé cistercien du monastère de 
d çaise qui ont conservé cet élément +4] 
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l de Québec, 1912. + Nos 
de la Bienheureuse Vierge; . 8h : C’est; ‘ce, dernie vocable welle | Congrès Lo: 
conservé dans notre Hturgie.… . : pères ont découvert tous. ces pays, supérieur de civilisation, le res- | Ce prélat, bien connu même ici 
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manière inenime. = ne bre 1899. ie pas une race. de. vaincüs,, mais 4 ide L'or Bsi da ‘pendant ‘80 
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° ER de che e su rie. tissant ‘son ‘monastère inbendid, 
établissement üne école d'agricur -| 


mnt son devoir à l'égard! turé, I] fond} + aussi la maison cie À 
Îdes groupes: fextérieurs, mais ‘ellé! tercienné de' Mistaësini et éelle &l, 

l Dei 
fne les à jamais oubliés. Aujour!: Londsüale” aux Etats-Unis.” | 
‘d hui, Québec, qui “admire votreil * Dôri ‘Mârie:Ahtoine! unissdit' al 
i | courage, veut. Vous : ‘aider. à.soute- | une. ‘énergie supérieure une . bonté le éufport t nécessaire pour prèn. 


d'âme inépuisable. C'était un bon 
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: Den & de: féliciter les ‘bañques dé. 
garder leurs ressources ‘ pour. leé 
EE de: la: méisson. Crest: ma 


nou S avons un “passé. de gloire qui 
nus rend légitimement fers de 
rester Français : gloire, de la foi |: 
maintenue au,, PriK:, ‘de lattes 
héroïques, gloire de 1 Ja science qui 
brille dans nos admirables institut 
tions, comme , Laval, et dans les 
œuvres de nos grands hommes. É 
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(vient, de toute autre Hqueur qüe 
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tre que Marie est. ressuséité: 
corps et en' âme: Non? ca 
partie de l'ehseignémènt o © 
Et cet enseignément” ést “basé ‘ “ur ‘une “tradition universelle et. 
constante qui’ remoñte aux téips apostoliqués. LU, LA 
Le fait! suivait, rapporté | par Saint. Jean’ Démascène, : nous" per- percnis ep amis que l'on ê Iniégé| 
met de recueillir un"écho de: cette’ tradition: chrétienne :‘ : ie CE lè-bas dans la: ‘clèré province de 
“L'impératrice Pulchérie, écrit-il dans son 2e Discours: de: : As! Ce ou à des mets que he é el 
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neur de la Mère de Dieu; ét, Sachant ‘que le ‘tombeau de’ la Vierge 
se trouvait à JÉsüsalerh, ‘dans uné, éélisé bâtie au lieu nommé Gethsé: 
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mani, elle voulut avoir. dé’ ‘ses reliques pour les placer dans: là nou- 

velle construction... Elle, s'adresss . donc : à. Juvénal, patriarche de 

Jérusalem, qui se tronvait hloré à àConstantinople pour le concile. de 

Chaleédoine! ( (451); tais‘élle äpprit de lui que le sépulcre de la. Vierge 

était vide, et que, la vénération: dont: il était entouré ne s'adressait 5 à 

qu'au souvenir “du éoürt. séjour de la sainte Mère de Dieu dans, la ci ‘ rase sincère dé! là 
: loyauté est loyale dans toutes es 


poussière du tombeau ” PR « ls "Le Conadi 
i e, À ra ‘ 
La croyance à la résurrection. de Marie, reçue des-premiers fdë oe € Canadien en 1806. 
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{ { John Lind, repréentant person- 
nel. du. président . Wilson envoyé 
pour examiner  Îa situation, au 


Méloutee conditions fi- 
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: “Nous' entendons beaucoup de 
commentaires sur la rue et ‘dans 
les; ‘iourhaux, ditrle. président < des 
“Western Canada Flour Mills”? au 
sujetide la rèrété de l'argent: J'ai 
parcouru depüis:cinq: où six; se. 
maines ‘unei grande. étende de 
térritoire. et je me suis donné -la 
:| peine. de faire uné enquête ‘sé- 
rieuse par rapport à cette préten: 
due pénurie d’ärgent. Je n'ai pas 
trouvé un: seul ‘cas’ où uné asso- 
cfation financière ou un individu . 
faisant. un, -commece . ‘légitime 
dient eu aucune - difficulté. pour 
trouver auprès des banquiers le 
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| nel porte] la, Rént Pape et du} 
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“sa votre, saint ‘voie. la. GOEFUR" | 


C(PS XV, 10). 
av Jèt ph à été éd + âme ét | 


tion.” 
à Lt 
‘D’ silèans 4 si “be corp 


ges ? Copené IR érre ui ‘Tecêler. & roi Säuveu | recé a èbre la gloire. dh . Canada: au: de missionnaires . Lebr de. pionniers sat était. né à” ‘la sa ‘en 
lerait-elle ja dépou fil Dieu? Comment auc cle titre de é:et.chré français”, Notre tâche, ici,.est de Anjou ( (France), le 17. Juin. 1852 
di serait ae alone gets és Torss be D uen Qpére entier n contx ] unit lai Tutter et de souffrir pour transmiet:| € il est ort'à Oka le Ter Ro 
faveur de : sès moiudres “Sérviteurs, Fr” ee räce àänglaise et] ace fran L e! treà nos desendante. héritage de | 2|1918". “ i 
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Hs) aVantageusé qui soit. ar vée à à ce 


ne HA, 
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À q Pay: chrétien: à DONS croyons | 
mi éBiE 0 atlement tous Jésus Christ 
gardé par elle: c st] stparila:Tradition Eéris| ; 
ture Sainte s s’ sé-complèts à pourqUo; : 
tisme, qui repousse:la 
froide et mi ë il 
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droits de là langue, nn dénisle da ve 


! oyens anglais. à. re 


‘Canada. Vous aveñ: attendu de cle pour répier] adultère; ni. 1e[? 
suite ‘un peu léngtemps, et. vous concubinage ‘Vimmoralité af : 
. pourriez bien 1 ‘attendre encore, éar. plus : révoltante: rien pour empé:|° 
pour le moment je me propose de cher : les. DETES de .venir 1c1f 
vous entretenir. d'autre. chose. J'ai eorrompre ‘et ruiner es. métis 
d “ailleurs eu: le plaisir de : votr, etles sauvages avec, leur hisky 
* dans un numéro du. “Parriore”, | €t drogues similaires. Les tandi- 
que quelques unes de nos idées ne dats qui, lors des élections se 
sont pas.si mauvaises: que ‘cela ; donnent comme réprésentants du 
car d’autres que nous les ont eues, gouvernement, donnént -eux-mé- 
Por qui mieux est, ont commencé : à mes r exemple et abrutissent léurs 
les mettre en pratique. | En résumé électeurs avec la boisson afin. ‘de 


nos idées à nous sauvages, sont [mieux les tromper ensuite : Et. 1 
n’y a rien dans la fameuse : lLou&| : 


pour empêcher vela? Nous. som- 
mes pas mal simples : mais que 
voulez-vous, tout cela a fini par 
faire naître des doutes daus notre |. 
esprit sur la sainteté et l'efficacité |. 


port écrit ou verbal, avec les auto- de la dite on n'y apas à dire 
rités fédérales et provinciales et|1® loï du Bon Dieu est plus com- 


leurs divers employés. Si l’Asso- jlète que cela. 


manche. Leur conduite Ste mon. 
tre ‘donc. qu'ils font fi: ‘desf. ébliga- 
tions de leur religion, , .et.je les 
avertis que, c'est ‘une “rpauvaise 
recommandation pour ‘des gens 
qui viennent . pour “éviliser les 
sauvages, eb leur imposer des lois. 
_ Car, puisque la loi de: Dieu n’a 
pas l'air de les préoccuper, la fa- 
meuse loi du' Canada n'est donc 
pas.chose si sainte que cela, puis- 
que les gardiens, sous le plus fu- 
tile prétexte, la violent sans scru- 
pule, sur un point important. Dès 
lors, de quel droit veut on nous 
imposer d'autres lois, sur la chas- 
se et la pêche, par. exemple: lois 
qui n’ont pas de bon sens dans ce 
paÿs, et que nous ne pouvons ob- 
server sans mourir de misère, nous, 
nos femmes et nos ‘enfants? Nous 
n'avons pas, nous, de salaires de 
S5.00 ou $10.00 par jour, mes- 
sieurs les fabricateurs de lois. Par 
conséquent, commencéz par obser- 
ver vous-mêmes vos propres lois, 
surtout lorsqu'elles sont justes. E£ 
quand vous voudrez faire des lois 
pour le-pays du Nord, ‘xappelez- 
vous, que la première condition 
pour observer les lois, c'est de 
pouvoir vivre. | 


que, le français étant langue off- 
cielle au Canada, chaque Franco- 
Canadiens refuse absolument de 
se servir d'une autre langue que 
la sicnne, dans les transactions 
commerciales, et dans tout rap- 


Venez à nous Voir et - 
vous serez. ‘satisfait. . 
sous tous les rap- 
ports Le, Ce 0 


ciation .Franco-Canadienne em-| Il ÿ avait, au moins, un point, 
ploie son activité dans ce sens, |SuT lequel la loi de Dieu et la loi 


avant longtemps, nul doute que|du Canada étaient d'accord: c'est 
Jes Anglais, au lieu de chercher à l'observation du Dimanche—Or,|s 


vous empêcher d'apprendre le fran- | et c’est ceci qui achève de nous 
<ais, voudront eux-mêmes le faire rendre perplexes, au sujet du dé- 
apprendre à leurs enfants. gré de révérence qui est dû à Jak 

Pour aujourd’hui, je veux vous jameuse louâ; ceux qui en prêchent 
entretenir d'un autre sujet : la Loi, | le respect ‘etl'cbservance avec le 
la loi, la louâ, the law: nous plus d'ardeur, ne manquent jamais 
J'a-t-on chanté et répété ce mot-là, de violer, sur ce point particulier, 
eur tous les tons et dans toutes|et la loï de Dieu, et la loë An Ca- 
les gammes, depuis sept ans que|nada. Depuis que les gens du gou- 
les gens du gouvernement ont|vernement s'en viennent par ici, 
fait leur apparition parmi nous.|il y en a peut-être quelques-uns, 
Jusque !à, nous ne connaïssions| qui ont vbservé le présepte du 
que la-loi de Dieu, que les mis-|repos dominical; mais enfin je 
sionnaires nous avaient apprise.| n’en ai pas eu connaissaince. Tous 
Nous ne la mettions pas toujours| ceux dont j'ai pu connaître les 
parfaitement en pratique; mais|faits et gestes, ont fait marcher 
enfin, elle suffisait à nous guider|leurs gens le Dimanche, comme 
dans le cours ordinaïîre de la vie, | un jour de la semaine. Et pour ne 
et nous tenait éloignés des grosses parler que du parti qui est venu 
abominations qui ont cour chez | payer les sauvages cet été: Agent 
les ïinfidèles, et même parait-il,| et policeman en tête, ils ont re- 
chez certains baptisés, soi-disant| monté la Rivière la Roche et tra. 
civilisés. versé le lac le dimanche avec 

Mais on nous dit, que la loi de|leurs six canots. Ils sont arrivée 
Dieu toute seule ne suflrait pas|à 3 heures de l'après-midi devant 
pour la conduite de la vie, parce-|1a mission, au moment où les fidè- 
qu’elle n'avait pas de sanetion 1ci-|les se rendaient à l’église pour 
bas. La sacro-sainte loû du Cana-| l'office du soir, et ont continué 
da, était nécessaire pour complé-|leur voyage pendant deux heures 
ter la loi de Dieu et pour assurer|encore, pour se rendre à la place 
d’ailleurs, nous dit-on, le mêmeifixée comme rendez-vous aux sau- 
respect et la même révérence |vages, Il semble. qu'ils avaient 
Nous le crûmes, dans notre sim-|d’autant moins d'excuse pour 
plicité. violer ainsi la loi divine et bumai- Rue. Pa ae le 13e 

Or, depuis ce temps-là, quelne, qu'ils étaient en avance PHONE ue “ET 
voyons-nous ? c'est que quand ilide deux jours sur la date fixée, 
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259, Avenie Poneh 
Lo Téléphone . Main 6645: 


T pe SE Boutace, Man, 
: _' Folie ra 158 . 


1, rue. de lé fire ut 
“Base. 


PRINGE-ALBERT,: ” 


# a 1 hote so Quest Mural PQ. 


Marchiandë d'Ornements d'Eglise, Vases Saèrés, Bronzes,. 
. -Statues, Chemin de Croix; ete :: : 


Articles religieux, Livres de prières, Tinages, etc. 


Spécialité : Confection: de bannières drapeaux, ete., pour 
* Congrégation ou sociétés. 


Vin de mésse, Huile d'olive, Cierges, Enténs, ete. 
Catalôgues envoyés sur demande. 


Vas “ at 3 


UX SAUVAGE 


A ————— re 


—Priez. Qu'est-ce qu’un homme 
qui ne prie pas? C'est un’ corps 
sans âme: c’est une lampe sans 
huile; c'est un soldat entouré 
d’ennemis furieux; c’est un vais- 
seau sans gouvernail sans rames 
sur une mer orageuse: c'est, une 
ville assiégée de toutes parts et 
dont les murailles sont sans défen- | 
se. Priez! Dieu vous le commande, 
vos besoïns vous en font une loi 
rigoureuse. —Hillegeer. 
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3 MAGNIF IQUE DEMI SECTION : 


à vendre ‘dans une paroisse frariçaise, 
.2 milles de l’église, de l'école, de la sta: 


tion, dé l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très. bon marché. :. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et. propriétés de: ‘villes 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Acc : 


“dents, Grêle, Bestiaux, ete: 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 

Empire Patent u 
‘ Cooks Prid , 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien. 
blanes, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. ‘On'oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE. ONE NORTHERN MILLING Co. 


Tru. 242. Casxes PosraL238. 16e RUE 0. 
JS # HALLAM 


Royal Livery 


CHARPENTIER FRÈRES, Prop. 


Demande d'emploi 


Un Français demande place commie cui- 
sinier ou-charcutier, bonnes références ré- 
férences de Londres et Paris, s'adresser à 
M. E. Lespéru, Bellevue House, rue de la 
Rivière, Priuce: -Albert, Sagk. 


Automobile, voiture de pro- 
menade, voitures pour - - 
transport, etc. . 


Prompt service a des prix modérés 


Coin de la 2e Ave et dela 13e 


Abonnez-vous au. -PATRIOTE DE 
L'OUEST. gl. 00. PÊr 8 an. | 
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jaison “apparait 
e; j' toutes les fe- ‘R 


le. 


te plus son chevet. Les j jours : 8 "E- 
coulent avec des alternative” d° es-| 
poir et de crainte; croyant: à: la. 
guérison, quand. un peu de. caline 
renaît, et se -désespérant lorsque |c 
la fièvre reprend plus arderibe, 

7. minant ce pauvre corps ‘amaigri, 
(Suite et fin) | font en sens inverse ; ; cette fois-ci où apparaissent des tâches: ‘hleüâ- 
| emportent un trésor! Ils remon-|tres, Les jarnbes aussi noircissent ; 


tent le courant du Yukon, à cha- impossible désormais de . sé faire 
que rapide, portant à.dos, ‘baga* 


illusion en présence de ces” Sy p-|. 
ges et canot et de nouveau re- 


Aventures Canadiennes” 


par Gilles DUPATYT . 
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lance ; À se dirige: 


Âu printemps un riche Améri- 
cain leur propose d’acheter leur 
emplacement, c'est avec joie qu’ils 
acceptent. Enfin, le chiffre est at-. 
teint ! Commé dans un conte de 
“Mille et une Nuit”, ainsi leurs 
rêves de fortune se: sont réalisés. : Un soir, Jacques, dont les. for: 
. It sont riches et aujourd” hui n'ont ces soub considéasblement - ‘affai- 
Vies qu’une ambition, un. désir blies, tombe. terrassé. “Pendant ie 
fou qui les’. consume, les :  dévore : 
revoir le pays! Jecher pays !. Le 
“pays ! où il fait si bon vivre: quand 
: l'été reverdit. les vallons,: les’ bois 
et les: ‘plaines! Quad ; Jes “foin | 
sont en fieûrs | et. “qe les beaux | 6 x du gigantesque bâtiment 
épis. môrissent ! traine et ‘continue Je voyage vers d’une “frêle: épave,. Jac q 
[la côte quel J'on: atteint après cinq pl . : 
jours de fatigue eb de misère. . j 


pr. imploré | 


tômes révélateurs : c'est le: Scor- Ë 
commencent, la marche à travers but, mal incurable, _ causé, ; “eoit-|y 


les montagnes. 


et des consérves. 


Jusqu'à de suprême - 
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lagement: “alos, sbandünnant les tente: hélas! Une nuit que le 111 dement, $ Sur Les plans 


änches 
re 2 epportent que juste” les siffe en rafale dans. les” cordages | 
nu en s 


sentent, pas. de onheir et / ne 
7 patience |. L' Cest le même ‘trajet: ‘de | 
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un. peu aujourd’hui, SE 
Vous'avez conservé cette art 
mais ‘vous l'avez réduite à si. pe 
| de chôse- qué vous appelez une || 
“e ‘plunie”, , Que cette. . petite: Jancs | 
, soit. aussi “votré arme de: cobat: 
moireissez- en le bout et: ‘pércez a 
-Vie pnblique de ceux qui vous OP 
.|priment, faites-les voir; mortrez: 
les au peuplé- trop souvent si CTé: 


vous, quels que soient les ennuis 
. et les tribülatious que les méchants 


E lee suffit, x mais’ (vous - -ne :  : pénsez pos à 
& tout le Fe d' tn péuple se avenir de ces petites têtes blon- 
révoltant contre 18.sort réservé: à dés” ou brunes sur “lésquelles vous 
ses enfants € de denjainé mettez tout: votre espoir: - [des chevaliers. (d’une cause sainte) |" 
“ : $i jamais” quelqu’ un voulait ‘sans peur et sans reproche. 
me fgurais assister. à. agonie ‘dè leur” ravir la‘:vie, _alléguant que |. “Ne craignez pas de réclamer |” 
ces milliers de. malheureux qui, c’est la loi, vous _les déferidriez le maintien des droits qui vous 
il y a plusieurs. sièclés; :n ‘ont: pas avec Tacharnement, l'énergie: et Ja: restent, le rappel des lois qui vous 
hésité à braver une. mort: horrible ténacité du désespoir et vous. .obli- en ravissent quelques-uns êt l’ob- 
dans l'espoir, le seul : “espoir, sans. geriez leurs oppresseurs à rappé- tention de certains privilèges aux- 
aucune certitude, de voir léguer à à. ler là loi. Songez done, malheureux quels votre nombre, votre langue, 
leurs enfants les: quelques ; :droits insensé, qu’à l'heure présente. on | vos traditions et votre loyauté 
qui, aujourd’hui, forment le point pe s'attaque pas. à la vie de vos envers la couronne britannique 
de mire des attaques d'une poË enfants mais bien, à leur âmeet [vous donnent droit. . 
gnée de fanatiques. . [vous ne faites rien, vous ne tentez Maintenant, me dit lé vieillard, 
J'en étais. là de mes- pensées rien ou:du moins peu de chose, va rejoindre tes amis, va leur faire 
quand j'en fus de nouvaau brus- simplement pour. la forme. * [part des désirs de leurs ancêtres, 
quement ar rraché par un brüit de ou plutôt va trouver le“PATRIOTE”? 
pas venant Vers : moi. Machinalc- Elle ne dure que peu d'années, | et prie-l2 de se faire notre inter. 
ment, je levais la tête VETS l'arri- mais l'âme est faite. pour la vie| prête auprès de nos chers Cana- 
vaut, Mais, horrible apparition, éternelle, oui, éternelle, qui ne|diens. Dis lui que là-haut (en me 
qui dressa mes ‘ ‘cheveux : c était finira” j jamais. montrant le ciel}, un nombre infi- 
un vieillard à haute stature ; une ‘ Songez qu'nn ‘jour. viendra ni de vieux soldats de Montcalm 
barbe blanche lui couvrait le|où ils seront éternellement heu- | prieront pour lui: et ses lecteurs. 
visage, il était vétu. de: haïllons etlreux où malheureux suivant ce| À ce moment la musique se’ but, 
paraissait souffrir; néanmoins il|que vous aurez fait pour eux.” {un souñle de la brise fraîche vint 
avait une attitude inajestueuse. Mon interlocuteur se tut, son[lècher ma tempe, je tournais la 
Lisant sur mes: traits bouleversés visage ‘était : devenu sombre, il tête: la, noble apparition avait 
l'impression qu'il inavait faite, il semblait réfléter l'avenir destiné disparu. Je me levais et tout pen- 
se hâta d’une vois douce “de me à nos descendants: si, comme nos sif je repris le chemin de ma de- 
rassurer. - aïeusx l’ ont fait pour nous, nous ne|Meure me promettant d'exécuter 
“ N'es-tu pas, me dit. al, le Cana-|tentions par tous les moyens hono- les Vœux de nos aïeux morts pour 
dien ? ” ° :. , ‘_- [rableset à notre portée de conju- nos libertés. et chers lecteurs, c'est 
Sur ma réponse affrmative, il rer l'orage qui.les menate. ‘ , [fe que Je viens de faire. 
continua:  . ae cr Au bout d’un instant, Al. reprit : 
“ Tu te demandes qui i je suis ? <J ’aperçois l'avenir, des , Cana- 
Je suis celui que "tes ancêtres cet diens-Français noir d'orage. Îs 
ceux de tes compatriotes” “ont. auront ‘à’ combattre: longtemps, |. 
chargé de redeséendre” ‘dané: sette mais ils sortiront vainqueurs. Ce, 
vallée de larmes ‘pour. tâcher de qu ‘is dôivent faire, toujours,” c'est 
réveiller, d'attisér le’ ‘feu’ mourant coïserver . leur Jangué ; de cette Es 
du cuite du français à il restèront attachés à à. leur | 
£oeurs den nos enfants; Hoi qui, ‘seule; peut” ‘les -SaUvêT* et . 
leur: procurer”. Je bonheur. ‘éternel. 
‘ “Qu? ils se éonforment tous aux 227. rue Main, 
Voeux ‘dù: grand : int de : ‘ll i 
"Qéhes, 


haute et fière. Soyezcomme Bayard 


‘ Qu’ importe la vie, ici-bas ? 
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Pour livres de. prières, 
‘objets religieux, livres: 
‘ : Aassiquess romans etc. 
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Épartes du monde, "751": 7 


NGus irons chercher: ‘vos .amis'en n “importe quel 
endroit, de dE Te _Boùr vous ;les ‘amener 


: | dule. Ne craignez rien, vous! luttez LE 
pour la bonne cause, Dieu est avèc l: 


“:T'PHONE 317. 
vous suscitent, ne vous découra- ETS 


gez-pas, marchez toujours la tête = 
Meilleurs rernèdes 


Avenue Centrale, 


Succession” 


Magmfiqie terre a vendre de 280 arpents 
: Hout a à St- Louis à: proximité dè l’église et de 
Winnipe g | l'école et aussi de là nouvelle gare du che- ' 
min de fer GT. P. pour plus amples : infor- ————— _ ns | TT ; TT 

mations s'adresser. à Solomon. Boucher — = ——— - 
: StBoniface où a : Fred Boucher, Bureau de Poste,» St- tu 


Agents. de bateaux po r l'Europe et on ès : 


x-interne de l'Hôtel Diéu ‘de Québec. 
élève des hôpitaux de Paris.' Spécialiste en 
Chirurgie, voies génitorurimairés et maladies 
de femmes, ‘ 


“Maintenant à, l'ancien bureau du 
7, Dr Labrecque 


_. 15, 12me rue Est 
près du Ave Centrale 


ét moins cher 
© $i nos prix n'étaient pas plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
dé ÿenir acheter vos remèdes chez nous. 
‘ Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 
‘ De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 
Dussiez-vous payer plus cher que vous 
y regagneriez encore mais. 
Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


J. M. Forestier 


Ecurie de Louage . 
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: Chevaux-et Bêtes à Cornes . 


à vendre et à échanger 


- 0 
BOUCHERIE 


Bœufs, Pores,Moutons, Veaux, . 


Volailles, Saucisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, etc. Tou- 
jours en main. 
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Duck Lake, - - Sask: 


Ben; Bouchard 


‘Barbier Coïfieur 


39, RUE de ‘ia RIVIÈRE OUEST 


PRIN ICE-ALBERT, .Sask. , 


Satisfaction garantie ou barbe rendue | 


Be 


" PRINCE.ALBERT . 


Prince-Albert 


F itReform”” N 


| Chausoures “SLATER" | 


L. ‘007: Aÿe Centrale 


Telephone 186 


F. X. Gervais, Tailleur 
Nettoyage, : Pressage, et : 
- Réparage d'Habits. 


Pa 


‘ Correspondance en Français 


J e m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
‘ - française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain. qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et ie suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


_Je vous cbtiendrai le plus haut prix 
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Boite de Poste 513 
WINNIPEG, MAN. 


. BUREAU : | 
*k 8300 Grain Exchange 


| % 
k ® Références:—Royal Bank of Canada, 


BE RENE NE NE NE RENE NE NONÉ NO NE PORT MORE RTS 


D nnrnnas names 


Grain Exchange Branch. 
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La Bière de Saskatoon | 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN: -WEN TZLER 


| SASKATOON Late Saskatchewan 


- Allez aux salons de toilette æ : 
C. A. Fournier 
‘ rame D : 


‘Central 4 Ave Pool ROonP 


s. G. MANDVILLE 


: Coûtracteur Général 


| Réprrages de toutes sortes exécutés 
"av ec promptitude 


Résidence oo . 

Ome ‘Rue Est 

: rince-Albert, Sask. 
“Téléphone 388. . Casier Postal 768' 


THE. NEWPORT: BARBER. sHoP” JL. de 


| Bains.—Cirage de chaussures L ee 
‘Bâtisse Pollock—10ème rue ouest. 
7. :et vous serez satisfaits . 
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Pour toutes demandes concernant % les" abôanemeñts, les: annonces et- 
ville, et pour les envois, d’argents, on doit s'adresser à à l'Admidistratio 


avenue ouest, Prince-Albért, Sask. - 
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Nos frères Canadiens. français 


Voici l'article fort t sympathique: tion pour le. päys d'où 


que publiait,au lendemain du 


Con- 


grès de Régina, le. Morning Lea- 
der, publié à à Régina, le quotidien 
le plus important et le plus auto- 


\ 


risé de 1a:Saskatchewan. 


“Les Canadiens-français 


sont. 


4 
4 


!"ÉPRIN DER Sie 14 AOUT 1918 


devenus un élément important 
dans la population de la Saskat- 


chewan. 
portance de leur convention 


À raison de ce fait, 


l'm- 
dans 


cette province est indiscutable, et 
nous nous réjouissons du succès 


qu’elle a remporté: 


Ce fut 


un 


honneur pour Régina d’être le lieu 


de 


rendez-vous d'une multitude 


de citoyens qui tout en différaut 
de la plupart d’entre nous par la 
race, font leur part dans l'édifica- 
tion de la province et du Domi- 


nion. 


Les Français du Canada ont une 


histoire admirable. 
tres sont tombés 


Leurs ancé- 
sous des balles 


anglaises, écossaises et irlandaises. 


Le pays que la France avait 
bord colonisé passa sous Île 


d'a- 
dra- 


peau britannique et avec lui le 


peuple. 


réalisé : 


L'impossible ne s'est pas 
les Canadiens-français ne 


sont pas devenus Anglais, mais Îles 
Canadiens-français sont devenus 


et sont restés britanniques. 


Plus 


d'une fois ils ont brillamment ‘re- 


connu les privilèges que tous 


pos- 


sèdent sous le drapeau britanni- 


que, sans distinction de race. 


Le danger de la couronnne bri- 
tannique a éprouvé et démontré la 


fidelité canadienne française 


pour 


la nation britannique fidélité qui 
n’est pas moindre, parcequ'elle s'a- 
joute à une traditionnelle affec- » 


La langue française 


Son état actuel.--Les _moyeris de la conserver dans les 
familles. : 
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Travail présenté à la Convention de Régina par M.' Chauvin, 
. inspecteur des écoles. : 


‘ 


On m'a chargé de faire un tra- 
vail sur l’état actuel de la langue 


. française dans nos familles 


province de la Saskatchewan, 


de la 


sur lés moyens de l'y conserver. 


On m'a confié ce travail 
tard et trop tôt; trop tard 


trop 
pour 


me permettre de traiter cette: im- 


portante et vitale question de la, 


manière: que: J ‘eus  Voulu : set 


top 


tb pour que je puisse avoir rai- 


soh de refuser ‘de le. faire. - 
pouvant donc me taire, je 


Ne 
‘vous 


offre l'humble - concours : ‘de ines 


faibles efforts. ‘©: °.- 


La question du “franÿais : 


‘dans 


les familles franco-canadiennes de 


visées s que r miéux 2 “langue 
çaise : sera connue. et: simée. 


la Saskatchewan, est intimeinent | 


# 
Lan - 
dans | 


et 


que dans la majorité de ces en- 


famille et dans les réunions. et’ 


‘ 


soût propres à nous rattache 
no$; ti âditions, et: par, conééquent 


CE E- 


tr a 


MES perpétuer notre Jeunesce : 
quahtés de la langue; ‘la: haüteur 

du: géie.et Y inspiration de ka ‘pen 
ancêtres. ‘sée? O Fils de France et. de Bel- 
Le Canada doit béauconp à: gi ue, rappelez-; -VOuS que les Cana- 


race qui a produit. des hommes |{; hs-Français sont fiers dé; : vos 


comme Papineau, Lafontaine, Car- tés histor . 
tier, Laurier, :bien. : que + quelqués piéf és istoriques ; rappelez: :vous 


uns d’autres aient été ‘qualifiés dela au Canada, il vous est ‘permis 
rebelles aux jours où ils’ luttaient |’ arborèr yes couleurs, et que si 
pour le régime du gouvernement r Empire Britannique F joint les 
responsable. : Poe : siennes cé n’est que pour. ünir vos 


Les Canadiens ont donné de deux fidélites : fidélite. de'-nais- 


leur puissance d'intelligence, def sance et fidelite d’ allégeance. 
leur industrie, de leur habileté,| 7; remarqué aussi que dans la 


de leur courage dans l'édification 
ourag s l’édificatio majorité des familles de descen- 
du Dominion et ils partagent avec|q,nce' française, non seulement 
leurs concitoyens d’autres TAGS | barle-le français mais on le lit et 
LAOREGUE du rémarquable pragrès| l'écrit. Les journaux français, 
canadien. : : : 5 
: bien que pas suffisamment, : sont 
Certaines personnes peuvent ne| répandus dans presque tous les 
Pr admettre soute D a été dit |éoins de la province. Souvent le 
"ere - PT ù 
à la convention. Les divergences | ji un membre de la famille as- 
de race et de croyanre amènent| Lise autour du foyer ou. de la 
naturellement -d'honnêtes. diver-|{,51e sur laquelle scintille la flam- 
gences d'opinion en même temps|i, q une lampe apportée de la 
que opporaaite mp, es maison paternelle ou gardée com- 
sa x s Fr à _ . . \ . 
saisie par es FTANÇGUS, LES AM le souvenir de l'endroit natal, lira 
glais, les Protestants et les Catho- les nouvelles de “par chez nous” 
liques Por ces honnêtes ARE de Ja pohtique et de la mode. . On 
voit à 
gences. Mais tous ont droit à s’abonne surtout à l'édition. heb- 
leurs convictions dans un pays domadaire des gr ands quotidiens. 
britannique ‘et ce droit doit être On trouve quelquefois des jour: 
reconnu. Que nous admettions ou ux à, principes, mais! ceux-là 
x à k s- 
que nous n’admettions pas ce qui on les lit quand on a le temps, 
à été dit à la convention, la con- üne fois qu'on a parcouru: les au- 
naissance de ce que les. Canadiens tr es. On regarde le sommaire, ét 
° > ? ù 
français ont fait pour ne ponsde $i on ne voit pas l'annonce d’un 
et leur. enthousiaste dé fé 2 l'article pour ou contre le gouver: 
pays comme faisant partie de J’em- nement, ou sion y-voit l'afichel 
pire, et la. reconnaissance de la; chronique sur les effets dé- 
part qu'ils prennent dans la vie de sastreux de la boisson 6u d’ unè 
cette jeune provinicé fait accueil- lettre pastorale de l'évêque, im- 
lir avec plaisir r pa que leur| Hédiatement on le jette au panier, 
convention a été agréable et cou qu à défaut de panier dans la boite 
à bois. Ceci n'est pas général ce- 
pendant, et j'ai vu souvent aux 
ot. s + 
Mains du'père, de la mère ou des 
énfants lés j journaux les plus re- 
dommandables. 


vinrent les] 


.. 24, ; 


sonnée de succès.” 


correspondance adressée aux pa. 


Î 


rents laissés en arrière ou .aux. 


ordinairemert en français. On. ne 
de nos compatriotes préfère: 
écrire l'anglais, et les lettres d'af 


droits, la langue française est 
continuellement parlée, non seu- 
lement dans le cerele intime de la 


écrites en anglais quand .elles 
soirée de famille, mais encore dans écrites dans la ‘langue française. 
les assemblées publiques sürtout. Dé par le loi Gonstitutionnelle;: le 
dans certains endroits où la forte 
lhâjorité est. de’ descenda ce :fra 
aise: “et où par. conséquent l'édmi:| 
nistration des affaires municipales, 
scolaires ou autres est aux : mains 
des nôtres. 


ommes | d'aflaires (franco- “can 


ie 


Sans doute: lé larigue [nourris rendre moi ï, séulernent à 


cette impeccabité de correction | 
que l'on sérait en droit d ‘attendre |. 
d'un grand nombre de -compatrio- 


Ê 


is, Sr TI se elissé = u 


Ê] dans ‘le 


| Le français est encore écrit. La|e 


gris que le vent de la destinée a 
charriés en À’ autres lieux, se fait ‘ 


peut nier cependant, que nombre > $ 


faires,sont la plupart du temps 


jourraient ‘très facilement êtres 


ens; songez au ‘service que vous | 


sta H 
Deuxièmement ceux "qui 
e|véiént tellement Ja Rene d'ap 


Le 
plus g ‘grand’ qu ‘on ‘Sérai 
FÈR 


croire.’ Dès son' arrivée dans”:lés |" 
FES. 2 


plaines” de T ouést, ‘l'imigrant. 
constate toute Timportane! de} 
l'anglais’ son esprit est” Hinmiédia: 
tement obsédé per lé fait. réel” ét | 
ill prendra. "la détermination + ‘de 


faire  sppreñdre ] 1 anglais ? à ges: ‘ei- 


tre que éelui : de‘ Ja langue inäter-| 
nélle. Héureusement cépendänt le 
nombre de’ ces victimes tend ? à" di- 
minuer, et il fdut espérer que els 
congrès aura pour effet de le faire 

disparaitre complètement. - 


nales ét sur des. sujets qui intéres 
sent vitälement- l'avenir de la lan 


Par l'application intelligente et 


raisonnée de-ces cinq  méyens, jel - ° 
suis ‘fermement convaincu quéila Aux: Canadiens 


languë- française. dans ‘la 1Saskat- |: Hot nor 


chewan verra . encore, des. beaux] ‘Nous ‘avons l'Konneur de vous- annoncer 
. [que nous enons d'ouvrir une boulangerie 


au' ‘eoin de la ème : avenue ouest et 4ème 
rue; côté nord, et que nous sommes en 
mesure de vous servir du bon‘pain à domi- 
cile, dons An importe quelle purtie- de la 
ville. 


Bonneau Frères 
BOULANGERS 


8. Trôisièmement ceux qui éle- 
vés dans les ceütres anglais ‘des 
Etats-Unis ou d’ Ontario, appor- 
tent dans la Saskatchewan le’ ba: 
gage de leur éducation et. ‘de leur 
intruction anglo- -Saxonnes. | Ces 
derniers ne sont pas les ouvriers 
de leur sort, ils’ sont plutôt lès 
victimes d’une série de ciréons- 
tances créées par le milieu où ils 
ont vécu et par les associations en 
lesquelles ils ont grandi. el fau- 
diait peu pour faire renaître chez 
eux l’idée nationale, le. culte des 
traditions ancestrales et les” ger- 
mes du véritable patriotisme. Ce 
serh un des heureux résultats du| 


jours. "2: 

Il faut d’ abord, de toute’: méces- 
sité, que ceux qui ont. l'honneur 
de se compter parmi les: Légataires 
du‘superbe héritage:que nous ont 
laissé nos ancêtres, reconnaissent, 
et soient convaincus du fait, . que 
la langüé française:est la plus par- 
faite des langues modernes, - bien 
plus,.qu'à cause même de sa per- 
fection; elle en est la plus univer- 
selle; qu’elle est pour tous ceux 
qui se piquent de, culture intellec- 
tuelle élevée, un couronnement: 
nécessaire, un complément indis- 


LAISON. A LOUER, sur la rue de’ Ia 

Rivière, Ouest, 5 appartement S'ad- 
dr ‘esser au ‘bureau au PATRIÔTE, télé- 
phone 683.. 

EUX: MAISONS A, LOUER. 3: ‘appar- 

tements, chacune, 812. 00 par moi s’ad- 
dresser à l'administrateur du 2 PATRIOTE 
télephone 683. ‘5: : 


congrès. 


: Voilà, d'après mes observations 
personnelles, quelle est la situa- 
tion du français dans la prov ince 


pensäble; il faut, de toute néces- or. LU LT 
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sité, qu'ils comprennent que pour 


eux, la langue,:c’est la voix de la Téléphone, 81-sonnerie 3 


de la Saskatchewan. Comme vous CG... °L E LA D I EY 
pouvez le constater, l’ héritage na: | Patrie, c'est. la source de tous les . 

souvenirs c'est: la ensée instin- |. entrepreneur de Pompes ‘Funèbres 
tional, s’il n "est pas gaspillé, est ? ‘‘a.p . EMBAUMEUR. 


tive, c'est le rempart de-la foi; - il 
faut de toute nécessité, qu'ils. se 
rendent compte. du fait que la 


ei] 


Angle de la rue de 1n Rivière et de la 
1e Ave. ouest. . Prince-Albert, Sask. 
ureaux ouverts jour ct nüit 


join d'être ‘conservé intact par 
ceux qui le possèdent. Comme 
vous le voyez, nous sorñme . loin 
des jours où Rivarol, au XVIIIe = = — . 
s'ècle établissait, dans le grand |+4 AE #+++ - 
concours ouvert par l'Académie 
de Berlin, l’universialité de lalan- 
gue française et insistait telle 
hent : sur. : ‘les ÿmpefectidnis ! des 
aufrés langues : qu'il “invitait ‘ces 
vaineues à capituler de: bonne grà- 

? Comme vous le. Vôyéz, nous 
sommes loin des jours glorieux 

, de 1740 à 1850, la langué 
française était la languë commune 


S il vous. faut: un. bon habillément, e | 
des. chaussures . ou autres “articles. 


Nor rihwest Coting Co. 


sonne 


PAR AO EN RER EE PR TA RRETE 


Len. 4 


è 


ation d bibl thèques 
TOissialés veut:dire beaucoup, pour 


.  ‘Ényoyez-nous la matière que vous 
” - désirez faire imprimer. et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 

.- nécessaires. C’est le seul moyen 
‘de vous assurer des impressions 
françaises impeccables og 


ais. aussi, “pour Ya-| 
: Ces viblicthèques 


portion des 
Saskatchewan sur. 
Ii ne coûte pas plus cher de faire 

faire cet ouvrage d’une manière par-. 

” faite—il s’agit tout simplement de 
“confier votre commande à une im- 


primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


constitue donc qu 


| L'élément. franes ; 
aibte | ho perte Rest et. Ja paroisse : 
minorité pa ete Le re nf er, non. sers , en. possession: dan bien : qui 


visions. .- D . 


deméin les: fruits de la sagesse et 
: . En avant done 
à Îles. ‘Bibliothèques. ‘Paroissiales ! 
lo: J etons' en pôture” à nos compatrio- 
aisation des districts: français: oil tés les dénviés de:hos poètes, ! “de 
reste encore ‘des millions. -d'acres | nos fprosateurs, dé nès ‘historiens: 
du fertile sol de la Saskatèhewan | Jes pensées de nos moralistes et de 
qui ne sont pas défrichés, ; ï. faut; 08 philosophes, et-créons par à | 
sur la moitié au moins de : cette chez eux. un a véritable idéal patio 
immense superficie, des: “bras et pal... ‘ | - 
des coœurs : franco. canadiens. Ale presse et à la bibliothèque 
grouper les. nôtres, les. centrali- doivent s'ajouter Îles conférences. 
ser, mettre à leur tête des. prêtres La presse, le livre et la parole sont 
dévoués et des pasteurs prêts à trois choses inséparables. Les ser- 
£ous les sacrifices, tel doit être dé- vices signalés qu’ils ont rendu à Ja 
sormais le mot d'ordre de l’Asso- race française en Amérique dans 
siation Franco- -Canadienne.. C'est| le passé, sont une assurance pour 
<e qui a f ait notre ‘force. jusqu à | l'avenir. Il est une multitude de 
inaintenant, c’est ce qui maintien-| cuestions touchant de près les in- 
ra et augméntera” notre puissan-|{érêts de la nationalité française, 
re dens l'avenir. -Messieurs, le sa- qui pourraient à profit être trai- 
Jui de la langue. française deman-| fées devant des auditoires franco- 
“le qu'il soit fondé ‘das ! la Saskat-| canadiens par des orateurs de Jan- 
chewsn une Société: Franco-Çana- gue française. La conférence est 
<ienne d'immigration. . Des. cen- d'ailleurs un moyen d'instruction 
-£sines et des milliers d’ immigrants et d'éducation des plus efficaces, 
ie race et de religion. étrangères Elle à été. l'arme la plus puissante 
Aux nôtres pénètrent dans . notre dont se sont servis Lacordaire, 
province chaqué année. Il faut Frayssinous, ‘de- Ravignan, . Mon- 
échapper au péril: que cénstitue sabré, le père Félix, Mgr: Besson 

ee pêle-mêle étranger. C'est im- | et tant d'autres. Oeuvre du. XIXe 
“pérafif. Le seul moyen de reflouer siècle, la conférence à été mise à 
«ae courant adverse, c'est de jeter l'épreuve dans lés plus g graves cir-, 
sut nos vastes: prairies des Franco- constances avec succès, employée 
‘Canadiens: : La. paroisse, française, pour a défense des : plus: grandes 
“voilà ce qui ous sauveré. du näu causes avec d heureux résultats ; 5 
lau XXe siècle-son ütilité et son 


Une fois la paroisse fondée ce: efficacité ne sont pas moindr es. + 
pendant, il ne faut : pas. éroité que |: Je n’ai rien à ajouter ] Messieurs: 
out soit fait. "Par la paroisse; a [T Nous avons entrepris de, conduire 


angue fran aise aura acquis. ‘son ‘nos com atriotes. vers de meilleurs 4 TT 7. 
Ke $ 4 P la même e langre pour être : loyaux! L’emblème de l'Association : la 
point d'appui | le plus, puissant: I choses, de les mettre en garde con- 


: rier à.ce ays. croix, . la feuille : d érable, et : 
restera à la maintenir -par dei tre les malbeureuses ‘tendarices et et nous dévo pay Je 


Ioëcles 6 s ; de 1 re-que sans. ‘union, fleur de lys inspire le thème de 
v a rçant'-urie de es convaine 

oeuvres 10€ les. ere q son discours, vivement applaudi, 
Snfluence locale 


. C'est ce que “comprenait bien | ÿ les pensées ‘élevées et pleines 
de sève catholiques sont exprimées 
dans une langue riche ‘et chauae 
au style amplé ‘et de haute: élo- 
quence qu’ un simple compte- rendu 
ne peut guère traduire." 


Pour Dieu, la France. et: le 
Canada! ce sont les trois amours 
qui font battre le cœur canadien et 
que l emblème de notre Association 
symbolysetrès heureusement:C'est | 
[R toute Ja” mission de: notre race, 
cet idéal. qu ’éllé veut 
vivre. # Ma ace, son premier. titre 
de noblés e est d’être. une’ race 


ane 


catholique sortie croyonte des en- 


CET 


| Réductions Spéciales le Sariedi dans tous les départements 


Venez faire une visite au seul Magasin canadien français LA 
à rayons de Prince-Albert. 


POTVIN- & BARIE 


MARCHANDS GENERAUX 
903 AVÈNUE CENTRALE 


CASIER POSTAL 315. ° : EN FACE DE LA 9e RUE 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


Nous prenons les commandes par, Téléphone 485 


Livraison à domicile dans w’importe quelle partie de la ville 
EEE em de diet 


ml 
LL 
( 
[à ©. À DES PRIX TRES MODÉRÉS 
| 


Entêtes de lettres 


D 


Bois de Construction 


2 


Etats de comptes 


| Portes, F'enêtres, Papier . unie 
‘Toiture, Bardeaux 
et. Moulures 


- Enveloppes Lee re an ee ce ain …. 


Factures et 


Charbon dur et charbon Galt Formules de tous genres 


The BIG RIVER LUMBER 


Company Limited 


‘Au détail : AVENUE CENTRALE 
Telephone, S99 - Casier S15 


Nos prix sont modérés 


Arage. n° 


“CATHOLIQUES ET FRAX AIS 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


jemais l'idéal que: sous : “révons ls: plus distingués. äu- Canada, 
pour € eux. ‘En avañt donê! N'a ayons lorsqu il. fit lui-même. ‘dés démar- 
fiième dévanthous que la sublimité du ches en’ ‘Angleterre :pour faire 
“Ne s0y6 6ns ‘güi- siger. la: charte de l'Université 


dés qu par VA Smbitioh de fait re, du Laval: ‘I comprenait que lon peut 
: iet Français et 


Nous nous chargeons aussi a. 
de Ja’ traduction française 


se ‘qui aié 


Be DT ‘sur denende: 


os “Une atténtion. spéciale est ac ne 
_cordée aux. commandes par la 


jouissons. ‘au 
Der C'est el 


Es 


viées, a sf opinion: 


EC AE 
PÉTROLE 
CRE 


É 
‘de Se Re RU 
> no de 


. nr ne 
. sara TÉUSSIL-S Sansa 


MES SE a FH Fes 
m à es 
inotre 
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à » ne RS 

fe PE ù 

: Pi + 
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CA Suivre 


Rene à . < 
St RUPRRUR ie Re 5 
etre $ SR ie deparier: Suinre) 

ii Nat 


“Lutter ct tea . 


l'on étude mügistrale : 


ils ne SO nent int, 
ne sément point, ils n moisso n poi Lut hérismié:: - 
ils n ‘amassent rien dans les greniers ; "Ce- na 
pendant votre Père céleste les nourrit. Ne Sir on voulait maintenant |L 


välez-vous ‘pas beaicoup | plus ‘que. les prendre. l'Allemagne (réformée), if 
‘oiseaux du ciel ? Et qui d’entre vous pen faudrait la faire semblable : à üné 
-avec tous ses Soins, ajouter à sa- taillé 

la hauteur d’une coudée ? Et pour le vête- truie ” . (Edition ERLAN GEX, VIE 

ment, de quoi vous inquiétez-vous ? Voyez| p. 294. Le‘tre de 1557)... se confrinés. 
les lis des champs, comme ils croissent ; ils se Pour. résister “au diable, il 

ne travaillent point, ils ne filent, point ;ce: 

. mm tre| 
pedant je vous déclare que Salomon lui- faut, boire, jouer, rire. Co et 
même, dans toute sa magnificence, n'a je- quelque. péché en guise . de mépris | 
mais été Yétu comme l’un d'eux. Si donc et dè défi pour. Satan... Li Et si. par- 
Dieu a soin de vètir-aïnsi une herbe des fois: le Diable: (Eather’ quelifiait 
champs qui est aujoud’hui, et qu'on jette- 1 d à 
re demain dans le feu, comment pourait-il ainsi les remoras de Sa- conscience 
vous oublier, hommes de peu de foi Soyez révoltée) nous dit : ne bois pas: 
donc sans inquiétude, et ne dites point: réponds-lui : je boirai donc tout | 
Que mangerons-nous * que hboirons-nous?| traire davantac 
' sage D D ré s 
ou, de quoi nous vêtirons-nous? Ce :sonc au contraire davantage, parce que 
là les soins qui occupent les paiens ; mais tu le défends. Et je boirai plus 
pour vous, votre Père connaît ris vos be-!| sbondamment au nom du Christ”. 
soins, Cherchez donc avant tout le rovau- . _ 
soine, Qherei (sic) DozziXGEr. III, p. 248.) 

® — Témoignage du pharmacien 
appelé auprès du corps de Luther 
trouvé mort subitement : “De bon 
maëin, le 17 février 1546, le phar- 


me de Dieu et sa justice, et toutes ces 
ma£ien de Éisleben fut appelé, en 


allocution à à'ceux qui l allaient être 
Puis J'Onction: Säinte 
fut donñéé à, 51 énfants, dônt. -28 
gérçôns ét ‘28° filles, L 


Le chänt de cir constance. et la 
musique ont. rehaussé . de: beau- 
coup éclat de cette: imposante cé- 
rémonie qui s’est cléturée” par le 
chant du Te Deum. 

Après-midi, . Monseigneur, . RC- 
compugné du Rme P. Abbé: s'est 
rendu, dans l'automobile de: M. P. 
Faber, à la gare où il Fa pris le 
train à destination de Bruno. 

Sa Grandeur donna la confr- 
mation le 4 août à Bruno, puis le 
5 à. Leofeld, le 6 à Dana, le 7 à 
Fulda, etle 8 à Pilger. Enfin 
Monseigneur était dimâänche 


choses vous seront données par surcroit. 


Petit Calendrier 


JEtpr, 14 Août—S. Eusebe. martyr. 


VENDREDI 13 Août—Assomption. ä 


_ [toute hâte, auprès de Luther 
SAaMEnt, 16 Aoùût—$. Roch, conf. Vigile 9 8 We 6 P € . Humbolt pour la. bénédiction : de 
Ass. Jeûne. gisant sur son lit, afin de lui ap- la nouvelle église. 
Dimascur. 17 Août—$S, Joachim, pére pliquer, sur avis des médecins, le 
de Marie. 


clystère qui devait le ramener à la 


LtvxD1, IS Août—$. Hyacinthe, conf. : . L 
vie. Quand il eut appliqué son 


La guerre dans les Balkans 


Marpi, 19 Août-S, Louis év et conf. 
MeErchebr. 20 Août—S. Bernard, abbé | instrument, il entendit se déchar- 
et doct. TT 


ger des gaz violents, parce que, à 
la suite de l'excès dans le manger 
et dans le boire, le corps était 
plein de sucs corrompus. Luther 
avait une cuisine richement four- 
nie et surabondance de vins. 
(PAULUS, Fribourg, 1898). 

—Lettre de Luther, datée du 
château de la Wartbourg, 1521. 
‘“ Toute la journée je suis dans 
l'oisveté et dans l'ivresse. ” (Edi- 
tion ENDERS. III, p.154.) 

—Lettre du méme, à Weller 
(1530). Il y; déclare que s’il boit 
si abondamment, c'est pour nar- 
guer le démon qui le tente ”. (EX- 
DERS, VIII, p. 1. 

En réalité, Luther voulait noyer 
dans l'ivresse, les remords de sa 
conscience. 


En attendant que la paix soit 
définitivement rétablie dans ces 
pays, voici le bilan de la guerre 
tel que l’a dressé un correspon- 
dant militaire qui a parcouru t tous 
les lieux de deux campagnes . suc- 
cessives. Il établit ainsi les per- 
tes en homme et en argent subies 
par les Etats balkaniques tant 
dans le conflit avec les Turcs que 
dans Le conflit actuel : 


600 millions de 
dollars paran: 


Voilà, parait-il, le chiffre auquel 
se monterait la consommation, en 
boissons, de l'Angleterre seule : 
population 40,000,000, dont les 
trois quarts au moins (75 p. c.) 
massés dans les villes. 

Vingt dollars par tête, hommes, 
femmes, enfants ! Mais comme :il 
faut éliminer les enfants, il est 
assez probable que la consomma- 
tion des adultes représenterait 40 
dollars annuellement, peut-être 50. 

Il existe, 1à-bas’ 94,000 débits 

-de boissons et, dans les grands 
centres, leur proportion est de 174 
consommateurs par débit. 


Première guerre : 

Bulgarie: 350,000 soldats mo- 
bilisée; 80,000 morts en guerre ou 
de rnalabie ; 1 milliard et demi 
de pertes de richesse. 

Serbie ::250,000 soldats mobili- 
sés; 30,000 morts en guerre ou 
de maladie; 800 millions de per- 
tes de richesse, 

Grèce : 150,000 soldats mobili- 
sés ; 10,000 morts ; 350 millions 
perdus. 2 

: Montenégro: 30,000 soldats :: 
8,000 morts; 20 millions perdus. 

- Turquie: 450 000 soldats ; 100.- 
000 morts; 2 milliards perdus. . 


: Deuxième guerre : 0 
: Bulyurie : 300,000 soldats ; 60,- 
000 morts’; 900 millions perdus. :. L 
: Serbie: 200,000 soldats; 
000 morts; 500 millions perdus.‘ 
Grèce: 120,000 soldats ; 
morts; 250 millions perdus. 
Montenégro : 20,000 soldats. 


x 
+ # 


Ceci est topique : 
« Luther disait des Allemands 

“ réformés ” 
“Chaque pays doit avoir son 
diable particulier. Notre diable 
allemand sera une outre de vin et 
s’appellera : l'Zurogne, car il est si 
altéré qu'il ne peut se satisfaire 
avec tout ce qu il L boit de vin et de 
bière... ”, 
“ On parlait ‘alors, en Allema- 
mesures législatives réussiront,en|gne, d’un Ordre de buveurs (So- 
Angleterre, à arrêver ce prodigieux | ciété. d'ivrognes). Luther avoue 
gaspillage. Mais ce qui est certain l'que c’est depuis qu'il prêche son 
c'est que cette incroyable expan-|“ Evangile ” que l'ivrognerie a 
sion de la “ beuverie ” nationale| commencé à se répandre : “ Quand 
est une des causes de la misère J'étais jeune ( avant son apostasie) 
des classes populaires et de. la je me souviens que la plupart, 
décadence incontestable de la race. | même chez les riches, buvaient de 
Il est impossible qu'un pays résiste l'eau. … Maintenant, mêmes. les 
longtemps à pareil fléau. jeunes. s'habituent ‘au' vin, aux 
.” vins forts et” étrangers, même ‘aux: 
liqueurs et aux spiritueux, au ils 


La beuverie, l'ivrognerie, l'in- 
tempérance sont le châtiment des|' boivent . démesurément. :..L'ivro- 
güerie a pénétré dans la j jeunesse”. 


races qui tournent le dos à Dieu, |8 , 
àla Religion, à la Morale “chré: |(Edition ERLANGER, XXXIX, p. 
363. — Id. VIIL, p. 293. ) LU 

; . 


L2 
+ + 
Un bill avait été proposé, en 
1908, pour limiter le nombre des 
débits, mais la Chambre des Lords 
le repoussa. Il est question de le 
présenter à nouveau cette année. 
Il est difficile de croire que les 


+ 


‘4 


personnes massacrées, les riches 
ses perdues à la suite des incen* 
diés, les. victimes du choléra, etc 

On arrive ainsi à un chiffre to 
tal” de. presque 400,000 victimes et 
de:près de’6: milliards et dei de, 
francs perdus. 


# 


La 


(En 1790, la duchesse. de Biroë 
assistait”. à une représentation. 
d'Iphègénie à à ‘la Comédie Fran: 
l'çaise. La ‘soirée fut’ tümultueus, 
Où: sévis: ait. déjà. contre l'arist 
rätie* 


‘tienne, pour s’en aller... au diable. 
C'est donc Dieu, la Religion; la]: ! : : 
Morale qu'il faut rendre à 1 An! “Tirèns le rideau : — où r échelle 

… gleterre pour la tirer de: Tabime | Le. Protestäntisme . a. de. quoi 
‘où elle deseend- si visiblement ns tenir ! î ‘Heureusement: to 


dés loges. Une pom me lancé e 


1 


Elle l'éspédia: le. lendemain à La 
Fayette avec ce mots :; 2: Fi 


LurkEr, ET.L 'VROGNERIE 
4" 


40:;-| 


30 ,000 ' 


“À ces chiffres, il faut ajouter les |]. 
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:ST-BONIFACE : 


| CONSULTATIONS. 
8à9 am “LA4 p. m“Tà8 P: 
Téléphone 1647. 


_ Visites tous: les j joué ar rit 
St- Boniface. nr 


Dr F. Lachance! “a 


DES, HOPITAUX DE PARIS . 


; Vie, “Bonds”, Autor téles, - 


FORTS clones, ‘Accidents et Maladies, . 
..  CHIRURGIE esponsabilité d'employeurs, 
. se, ! ; : Gréle, Sur, la vie. des, Re tt 
SPÉCIALITÉS4 ET MALADIES : Béta “ 


:. DB 14 FEMME 


2584, Avenüe dé Portage Ce 
WINNIPEG, MAN, 


Ta oo 


” Consultations de 2 FR 


l'capität Sont Less 

-| Garamtés totales pour ceux ai détiennent 
"des. certificats," plus de 

| écamatois payées, ‘au delà de - 


- Agents. demandés dans les localités non 
: représentées î 


s' àdresser au département. pour'le Nord-Ouest 
“NEW NANTON, BUILDING, Winnipeg. 

M. J. DUEOIS, . €. E. SANDERS, 
Agent. DUCK LAKE, Sask. L Gérant Local 


ROMERIL, FOWLIE & CIE, Agents, . Prince-Aert, Sask. 


$ 1,000,000 


Visite à l'hôpital de St Boniface el 


les matins. 


© $ 27,000,009 
= $140,000,000 


Dr N.-A, Lauredean 


Bureau et résidence : 5, 


163, Ave Provencher, St Boniface, Man. 


TÉLÉPHONE Marx 1 


L. A. DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


1, 


DE La: SOCIÉTÉ LÉGALE 


-Wifton, Meur, D Delorme & Data 


Acex TS 


, 


.BOREAU: 


Dr Edmun Penner 08 eb 712 EDGE Morse: MARCELIN 
MÉDECIN CHIRURGIEN WINNIPEG, MAN. 


| Bois dé coxistrüction de toute sor- 
te: Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à. Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers : tournés 
prêts. . 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
‘de M. Stewart. 


ROSTHERN, SASKATOBEWAN 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Arocals, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


Conditions faciles, 
Venez me voir à mon bureau. 


V, A BOYER 


Ve Propriétaire 


# 
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Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Régina 


Médaille d'Or à l'Exposition 
Provinciale 1901 


P.M. ANDERSON 
F.B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


© Gradué de l'Université 
Laval.—_Membre du OF PARLE FRANÇAIS. 


Barreau de Québec. .* PANS LES BUREAUX. , 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro, 
. vince de Québec... ". 
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Atelier fondé en, 1852 


-GRAY GAMPBELL” TT: 
. Voiturés {dernière mode) 
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RÉGIE - Roue 


de 


VETSS 


. Fe l'amour-n nous: appel re et nous fait igue ; 
‘ Le: prêtre; ombre du Christ; pleurant d’ être indigne, ne 
: D un “géste. qui voudrait S ‘élèver jusqu aux x Cieux : 


ler sa victime, quand, au. mêxe: éonfeshon n n'est. pas . en Allema- 
nstant; un. nouvel acteur entra ge; comme dans d’autres ‘pays 
én scèce. . Le coupable jeta” uñ une simple 1 formalité du recense- 
cri. ‘de’ ragé ‘en ‘reconnaissant son ment ; ; elle. -entraîne des consé- 
erreur sil avait frappé le facteur, qüences financières auxquelles |? 
t Pierre Pedebidou était sain ê: ‘personne ne se soumet sans motif. 
sauf … :Celui-ei asséna sur le tête Selon que vous appartenez à à l’une 
père a un ‘ami, un: certain ‘Raoùl|du meurtrier un' vigoureux ‘coup où, autre des rehgions reconnues, 
[Birben; un étranger. souvent. de de poing qui lenvoya râler dans vous êtes obligé de.payer au rece- 
‘passage ‘dans notre pays. = le fossé. Une femme, folle de ter- | veur des contributions ‘un impôt 
bureau, la, pluie: :çominénçait: "à dividu lui a “fait dés. ouvertures reur, se précipita à ce moment sur spécial, fixé d’après certaines rè- 
tomber, et les fortes averses furent pour me demander : én° mariage. ‘Je corps de Paséalôu. ‘ “7 gles par l'autorité religieuse de 
suivies de rafales de. vent. | Mo père a refasé net, car ce jeu- —Père, père, suis-je arrivée | votre. confession. 
facteur se hâta dans ‘sà ‘tournés, ‘nè homme est mauvais, ‘dépensier, trop tard ?.. On vous a tué. "Îles fidèles de toutes les confessions 
et celle-ci s avançait, quand pas a ‘üne déplorable réputation ; ;äl] N'ayant pu résister à angoisse sont légalement tenus de subvenir. 
ga devant une auberge... ‘ me’ fait horreur. ! “Pas” .plus tard qu'elle éprouvait. la. ‘courageuse: aux frais du'culte auquel ils dé- 

Entrez ‘donc. ui ‘momeñt jou qu hier; quand j je revenais du mar-|'jeune fille. avait quitté sa demeü-. clarent appartenir: les autorités 


vous chauffer, père . Pascalou, s'é-|ché; il m'a abordée, et comme jeire, seule, malgré l'heure ‘tardive ‘constituées de ce culte ont le droit 
cria vn étranger de. passage. ‘dans, l'ai éconduit, ma ajuré avec fu- et les épaisses ténèhres. ‘Aubruit d'ajouter, avec l'approbation et 
à de Ta détonation de. l'arme à feu,lsous le contrôle de l’Etat, des cen- 


le pays depuis une semaine. Et, 
dites-moi, avéz- vous une. lettre. à elle: compr it-qu'un crime avait eu times additionnels sur leur feuille 
mon adresse ? : lieu et accourut tremblante. de contributions. Si bien ‘que 
—Aucune;, Monsieur. Birben: | | —Martbe, enfant . chérie, sois personne n'a intérêt à se faire pas- 
—N' importe, venéz prendre un rassurée, je nai rién. "+" ser pour catholique, car l'Eglise 
air de feu ‘et: “boire ‘un vêrre de. Qui donc ‘est “blessé 4 g. ayant organisé un nombre plus 
“ben vin. - . Lé père et la fille se penchèrent grand d'oeuvres religieuses et mo- 
| _—Volontiers. ‘je. Fe ’appiocheräi sur le corps inanimé qui gisait sur rales que les autres confessions, 
du foyer, maïs, tout.en. vous re- le sol, et la, lune. venant à percer|à un budget plus chargé et 
merciant, je. refuse | le vin. jémais les nuages, ‘ils reconnurent le visa- requiert un plus grand sacri- 
je ne bois pendant ma touriée, : ge. et Tuniforine du pauvre fac-|fice de ses fidèles. L’accroissement. 
Pascaldu- s'approcha de. la éhe- teur. N constant et régulier des catholiques 
minée, après avoir déposé son | sRe : Avec crécantion, ils le transpor- depuis, quarante ans ‘montre donc. 

sur la table. Moi me -tèrent dans leur demenre qui était leur vitalité et leur ferveur. 

-proche... À: côté de ces progrès des catho- 


‘Pascalou “vécut encore vingt- 
quatre heures: Il eut la force de 
er comment, par négligence, 
5 |s'accusait-il, ‘3 avait läissé voler la 
lettre’ ets était dévoué pour répa- 
ne | rer fa fautes; 


“Non, je n'ai 
Marthe. : : : 
«Rien pour. moi il. ‘dit: avéc. ün 

\ton d'arher. déseppointement : Fe 


qu ls l 'aperceVaient, 

ea rencontre en S ‘écriant 
_— Avez-vous . une, "1 titre. pour 

nous ? Pascalou.." L 
Ce matin-là, ‘quand. il. sortit du 


Tenez, voilà ce. qui se ae. Moy 


CRE 


äédaïn :. ‘Mon père revient de Bor- 
_|deaux où il a recueilli . un petit 
L héritage, | .il' aura de l’argent sur 
lui. Si le coquin venait à le sa- 
voir, nous aurions tout à crain- 


“ 


dre... | 
[Vous vous inquiétez trop, 
mon enfant, . San doute demain 
vou âurez une lettre. 


=Demai serast ns pss 
Top. tard ?.. Mon père devrait 
“étre averti de-se garer.  : | 

| ‘’Pasealou Loustalet,. sovicieux, à 


oo 


apparaissent plus sensibles. 
sont encoré la. grande: majorité, 


quer sur de comp je: 
aussi surveilla ; 


menté: aù contraire dans des pro. 
portions désstieuses, (ci ’est le nom 


fariouline, éonsolé, par: ‘la sainte 
à qui. nous apprend que le 


tenir à 
C 'est-à-diré 


8 


“; E “FONSEGA 


e bien. ontessés à Mgr Bressan, | et|” 


. gens. 


C'est ainsi que |. 


liques, les pertes des : protestants 
Is 


puisque P'Eglisé évangélique comp- 
te40 millions d’adeptes, mais ils 
n ‘augmentent pas dans la .propor- 
tion: Auexigerait” laceroïssement | : 


e‘voulons pas v , 
Jos écrire, fraient aussi : moralement. ‘de. ne. 
pouvoir ‘obseiv er la. Règle. de. ‘leur’ È 


Tastitut, qui present de 5 se” rendre” 


nain gone | | 
é Mantoue et: ‘quénd: nous en. |atsspeir de. ‘cause, ‘de. faire 


pe" leur’ fallut huit j jours pour se 
“luis. -car,' bien: qu'il. fût remettrè un péu, chez les. Francis-' 
il confessait. les. pauvres | caines de la Via Giusti. On, les 
. Li es Le conduisit alors au Vatican. . La 
: Mais . que pouvez-vous” ] Jui Sœur qui souffrait de la tubereu- 
‘[dire,. aù Pape. ? a ft. le; Père H:.. L Jose ‘intestinale étaic comme, un 
interloqué. Ue : : Jcomme ‘un cadavre. Avec mille . 
— Que nous.ne voulons pas que précautions: on ] ‘introduit dans 
notre enfant: meure - eb. que vous |une salle: où le: Pape devait passer. 
lüi demandons sa vie: de Quand il approcha, elle voulut se 
‘Et. malgré tout, Je: mari, sûr jeter à genoux et, : avec. une foi . 
une telle feuille à en tête. de la|très vive: 
Ferrovia, écrivit une touchante et| —Saint- Père, dit- elle, ‘bénissez- 
naïve. lettre. au.  Pontife,' .que le [nous assez ‘de santé .pour pouvoir 
Père H.. .consentit, par ‘bonté, à observer notre Règle. 
rèmettre à Mgr Bressan. | Que se. passa-t-il, nous l'igno- 
Le sécrétaire du Pape se rappe- rons ; mais la plus malade se. lève, | 
la très bien les deux Mantouans|et, à pied, descend l'escalier du 
et. porta aussitôt Ja lettre au Pon-| Vatican. Elle, qui n'avait pu que 
tife qui, À Je soir même, répondit | prendre un peu de liquide depuis 
de sa main quelques lignes d'en-|plusieurs mois, mangea comme 
couragement, engageant les pieux une personne bien portante— 
Quant à l'autre, elle se trouva: 


; 


ë 


époux à prier et à espérer. . 
Le. ‘lendemain Y l'enfant ‘étaitlmieux tout de suite: On put.cons- | 
guéri. tater une grande diminution ‘des 


Allez done diré à ces braves| bacilles tuberculeux, et, de retour 


gens: que cette guérison miracu- à. Florence, il n'y avait plus trace 
leuse est due au hasard, vous $erez de ces encombrants parasites. 
bien reçu, ‘je vous.assure. "(Les Voix Franciscaines) 


Il y a mille faits semblables se 
répétant de bouche en bouche, | 
mais qu se publient- peu; car le 
Pape, lorsqu'on le remercie d'une 
grâce obtenue par lui, répond tou- 
jours : : 

Chut, taisez-vous, 
sommes pour rien : 
voir des clés 

Maissi Pie X impose le silence, 
rien se saurait. empêcher là véné- 
ration de tous pour les mains au- 
gustes qui les tiennent ‘actuelle- 
ment, ces clés saintes 


‘La Revue It Tersiario : Fran- 
cescano, organe. du Tiers-Ordre| ” : Tant que l'homme | constate , en 


la région romaine, rapporté, dans jui quelque. chose à supprimer. ou 
r, Be. améliorer il est en ‘bonne voie. 


le. numéro.de. septembre. dernier, 
les faits suivants. -La Rédaction Plus quelqu’ un se sent loin de la 
perfection, plus il en est près. 


affirme qu’elle, les: tient de témoins 
oculaires dignes de. … confiance 
dans le 


Suit encore le récit de deux au- 
tres guérisons.. Dieu confirme les - 
décrets et les directions. de Pie X 
par des signes merveilleux, pour, 
que les catholiques S'y: confor- 
ment plus scrupuleusement. 


3 


nous, n'y|: 
c'est le pou- 


PENSÉES 


f 


_ Le Catholicisme réfléchi prend 
l’homme. tout entier. Il lui impose 
une discipline pour sa vie, une ré- 
gle pour son intelligence, une loi 
personnelle et une loi sociale. 


‘ 


u s'est pas: “vrai. qu’en: aucun 
temps letdevoir. goit isipraticable. 
Quand il dévient difficile, l'hérois- 
me est. obligatoire voilà tout. 


‘Une famille ariéricainé, demeu- 
frant' à: Rome, avait obtenu, en: rai- 


| | Noûs con sentons. £oujours à à at- 
" -8 . tendre, parce qu ‘attendre c € “est es- 
tt D 'n servi a a Sont pérer: “ : 


um 


” rée. C'était jusqu'alors Monsei- 


‘diocèse interrompre les travaux 


“éréiémients au bon Père direc- 


RE ES Re 
eur. TO 


 e. 


Il était un: dés De de a 
Cie La Bonne Pressé et: ‘remplis- 
seit les fonétions. de secrétaire. 

“LE PATRIOTE souhaite aù brave| 
“fran: tireur” -un heureux- voyage : 


Battléford- Nord : G. Simoain, dé 
Gléichen, Alté ; G: Brück, ‘de- Prin-|. 
ce Albert ; J. Poulenard, ‘de’ Bat- 
tleford Nord ; T. Nandzik, de Fish | - 


Creek ; ‘I. Paillé, dè MéLeod, Alta ; : 
E. Pascal, de. Prince Alberb; A'F. au doux. Pays ‘de a. Normandie. | Gui à de la 5me pag. 


Auclair, de Prince Albert ; P. Hé- Nous. espérons qu’il. pourrs encore | | : . L'EGLISE" 


: {de temps à “autre: communiquer à|- “Le Dr'P aradis. propose. le. tonst 


tu, d’ Edmonton, Alta: J. A : De- L 
mers, de Pincher Creek, Alta ; J:[n08 lecteurs quelques: unes. de : ss. dé l'Eglise. L "Eglise, dit-il, changé 


LeChevalier, de” Midnapore, Alta: impressions: sur les hommes : ‘et les- la ‘face du monde. Elle est; Ja mère 
J. Schewebius, de Coblentz; J. choses de là-bas. “fée. nos: -cœurs, la mère. : de. notre 
McCatirey, de Prince Albert ; J. race, ‘ne mère que nous. dévons 
Leparoux, J. Lebris, d’ Edmonton, aimer et sérvir partout et toujours. 
Alta., et H.Simonin,de Lac Maskeg Nous. devons lui être à jemais 
Cette retraite, l’une des trois! : fidèles.” . ‘ 

qui réunissent chaque année les “UNE E RACE QUE T'ÉGLISE ar. AITE 
Oblats de la Saskatchewan eb de Mgr Roy répondit : Aù nom de 
l'Alberta, a eu. eu pour la pre-|r. Forbes, M. Forbes depuis asser | l'Eglise, il remercie les congres- 
mière fois à l'Ecole St Michel, de longtemps mialade se rendait à la 


. sistes pour |’ hommage de vénéra- 
Duck Lake, nouvellement restau- | côte occidentale dans l’ espoir d'a-|tion qu'ils lui rendent. “ Parmi 


méliorer sa santé. Arrivé à Log-l toutes les races que l'Eglise a faite 
gan son état s’aggrava considéra-| randes en est-il une plus grande 


qui mettait gracieusement Sn |Ljement et il revint à Bantf où il 
évêché à la disposition des retrai- 


| Dax du ie Forbes 


Nous apprenons avec regret la 
mort de son Honneur le juge F. 


LA GRANDE BRÉTAGNE 
ET L'EUROPE 


On peut se les procurer. au plus. 
bas prix au", Û 


| DÉPABTMENT D ÉBARGN: 
- par an, sécordé $ sur r'dépots: à 


payables deus toutes les parties du: monde; 3, 


“où argent, b.billet. de Bañquès des pays " 
t: VEN D. ‘de 


étrangers ; 
_monde. 5 "7. ! 
AGENTS. ‘EN ‘ANGLET RRE : “The Ciyäcsäale. Bañk, Jia 
Crédit Lyonnais, - Comptoir. -National d'Escompte.; 5 
AGENTS EN: FRANCE :. “Crédit Lyonnais, “Comptoir. National È 
.’d'Éscompte' de’ Paris, Société Générale, “Crédit” Industriel ; 28. ee 
- Commercial. PE A , | u . . 


gneur l'évêque de Prince Albert chèques sûr les principales villes” ‘du 


CANADIEN, NORD 


que la race française ? Elle est le} 
succomba dimanche matin. meilleur fruit de l’ Eglise et’ de la 
tants et tous se ‘souviennent 

- rédemption du Christ. Je ne crois 


avec reconnaissance de son aima- pas que, depuis les temps’aposto- 
‘ble hospitalité. Ce fut aussi une Funérailes de feu M. H. E. liques, l'Eglise ait écrit une page 


Profitez de notre expertise d'iafor. 
mation. 


s 


Venez nous voir, écrivez ou  téléphoñez 


J. H. NORTON, 


joie pour tous de voir cette année | , Agent des Passagers, : 
us glorieuse que celle qu'elle a 
encore le Vénéré Pasteur de ce Labrosse P © , 4 4 Gare du C.N.R. 
tracée dans l'Ouest canadien. Vous Tél. 121, 


aix de aoû con £ 
À poër ie page 5 
n + 
RE: 


‘Prince- Albert, 


êtes venus dans l’Ouest à ce mo- 
ment de l’histoire où il vous est 
dernier à | Gonné de moissonner ici le fruit 
l'hôpital de lalqes > œuvres, pan es, ici par les 


de sa visite pastorale pour venir| Les funérailles de M. H. €. La- 
honorer de sa présence ses frères| brosse, décédé mercredi 


en religion au dernier jour de la|ja âge de 30 ans, 


retraite. Quel spectacle touchant | Siinte. Famille de -Erince-Albert,: hôtimes. ‘de Dieu” HET 
et édifiant que de voir ce. vénéra- | ont: feulieu-samédi matin à É église GR 
ble évéque, S'agenouiller ss P id St. Albert de Marcelin. Le Rév. Père Libert proposa la 
7. Un cortège de 138 voitures et|santé de l'Association et le Rév. 
communauté pour .renouveler les |une foule de 500 personnes for-| pare Hudon y 1épondit. Il dit 
vœux de sa profession religieuse !|maient un défilé funèbre très im- u’après avoir assisté aux Congrès 
Avec les hommages de leur re- posant qui témoignait en même du Manitoba et de- l'Alberta, il 
connaissance à Monseigneur, les|temps de la haute estime dont avait trouvé le Congrès de la Sas- 
Révérends Pères qui ont suivi la jouissait feu M. H. E. Labrosse à katchewan vraiment prodigieux, 
retraite désirent aussi exprimer|Marcelin. Le service funèbre fut et surpassant les autres. Il y avait 
leur gratitude au dévoué prédica-| chanté par M. l'abbé P. E. Myreluà Régina une note spéciale et 
teur, et offrir leurs meilleurs re-| curé de la paroisse, Dans la cor- caractéristique. =. 
tège funèbre on remarquait Mme : il FAUT DES COLLÈGES 
teur de l'Ecole St Michel, non|Rose Labrosse, de Vernér, ‘Ont. Parlant de l’envahissement de 
moins aux Révérendes Sœurs de mère du défunt, M. Joseph La- l'immigration, il dit que pour un 
la Présentation qui, éducatrices | brosse de Verner, Ont. fière du moment le flot envahisseur avait 
de longue date et de haute dis-| défunt, M.et Mme Armand, La- semblé vouloir noyer la race cana- 
tinction, savent comme toujours | brosse de Marcelin. MM. et Mmes | qienne française. Mais aujourd’hui 
par leur bienveillance dévouée| Victor Lalonde, J. I. Lalonde, J notre élément maintient ses posi- 
.sonserver à l'hospitalité de l’E-| 7 Labrosse, J, P. Labrosse, ‘W. | tions et l'avenir lui semble assuré. 
. æole St Michel une réputation de |£elonde. ce ‘ Il faut cependant pour cela non 
proverbiale cordialité, MM. J. J. Lalonde, 3. L. Lan- seulement des écoles mais aussi 
dry, J. J. Labrosse, P. Taillon, J.| des collèges. ; 
P.Labrosse et. Arthur Lacerte, | . Cette oeuvre est commencée. du 
accompagnaient le corbillard, con- ba et dans l'Alberta. I fait 
La fête de l'Assomption duit par A C: L: Hadley. de Prin- Me no aux Franco-Canadiens 
a la groîte de N. D. |ce-Atbert. © Les Chevaliers de Co-| je la Saskatchewan pour entre- 
de Lourdes de lomb de Prince-Albert ont fat prendre ici la même euvre. - ‘ 
St.Laurent chanter une messe ce matin, pour . SOCIÉTÉS SŒURS 
le repos de l’ême du défunt: . M. Fortin architecte, propose la 
Dimanche prochain le 17 fête] LE PATRIOTE offre ses - sincères santé des Sociétés Soeurs, M. 
de la solennitè de l'Assomption |sympathies et ses condoléances à Tourigny celle des dames à la- 
une grand messe soilennelle à 104 |la famille éplorée dans Ja doulou- quelle répondit M. Bernatchez..” 
heures sera celebrée à à la grotte de | reuse perte qu elle. vient de” “faire. : : 
Notr: Dame de jourdes à à. St.- M. Labrosse à fait. une mOrÉ ‘des _ !L'hon. Dr. Beland 
. Laurent,.près de Duck Lake. : |plus. édifiantes, et”.a" quitté: cette ï L'hon. DrBeland, ex- ministre 
On compte sur la présence d'un |terre après une. chrétienne - prépa des. Postes, de passage à Régina et 
bon nombre dé _pélerins ‘des dis- ration et muni des sätrements de invité au baiiquet dit aussi quel. 


tricts environnant... la sainte Eglise. Duras te te ques mots. Il dit que C'était par 
‘4, .J'unheureux hasard qu'il se ‘trou- 


; ire . |vait ce soir dans cette Salle. “Vous 
: L’ élection de Cumberland avez, dit-il, une. superbe mission à 
7 Le remplir : ‘dans YOuest canadien 


| | C'est: de conserver ici vos tradi: 
si. ancestrales. : Vos ennemis 


SU LE PLUS BEAU GoNcRès 


Un RETRAITANT 


Le célèbre aviateur obert:. St- Henry: fera quatre : envo” 
… Jées. ‘ On pourr né 


CODÉIN  . 
pe 


X lien le n'êtes pas. des ‘épaves. Vous-:êtes 
à iles Mc: |des: perles'* vivantes.et le. glorieux 
Chaînon. qui reliera, ensemble +toû8, 
iles : groupe :Çenadiens "français 
[du Canada. : 
lex- éTerbanquet se términa’/aux ‘ac 

- [cents du:God save. the Kin g;chan 


